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NOS INFORMATIONS 

Dans la matinee de mardi 9 courant, le 
'Tribunal mixte de premiere instance de 
notre ville a prononce son jugement dans 
l'affaire de hi Caisse de la Dette publique. 

Le Tribunal se declare competent  ; 
Rojette les fins de non recevoir oppo-

sees a la demande, et, statuant au fond : 
Dec! are la demande bien fondee, tant 

regard des parties assignees en. leur nom 
personnel, a !'exception de Nubar pacha, 
qu'en ce qui concerne I'Etat, represents 
par le Ministre des Finances ; 

En consequence, met Nubar pacha hors 
de cause, sans frais  ; 

Condamne Moustapha pacha Fehmi, en 
son nom personnel, conjointement et soli_ 
dairement avec le Gouvernement, Egyp-
tien, a rembourser a la Caisse de la Dette 
publique la somme de 52 364.876 P. T. 
20/40 ; 

Condamne les autres parties, c - mjointe-
ment et solidairement avec le Gouverne-
ment Egyptien, a 'rembourser h ladite 
Caisse lrs sommes par eux indirment ver-
sees au Tresa public, savoir : 

Moustapha pacha Soubhi, moudir de 
Garbieh, la sornine de P. T. 10.544 154 
32;40 ; 

Ahmed by ChoAri, moudir de Menou-
fiell, la somme de P. '1'. 5.201.155 22 ; 

Mekrez bey , moudir de Behera , la 
`somme de P. T. 4.744.000 ; 

Mohamed pacha Zaki, moudir de Siout, 
la somme de P. T. 2.550.000 ; 

Gaillard , directeur des Douanes , la 
somme de P. 'I'. 9.531.257 15  ; 

Le Mesmier et Aly pacha, conjointe-
ment, la somme (le P. T. 10.794 308 13  ; 

Condamne,, en mitre, chacune des parties 
a payer les  in  terets moratoires des susdites 
sommes a 7  0/0  l'an, depuis, la date des 
versements inclarnent effectues h la Caisse 
du Ministere des Finances, jusqu'au rem-
boursement, ainsi qu'aux depens. 

Dit n'y avoir lieu it execution provi-
soire. 

aml■elm■maillmin...•■■•••■ 

A ceux de nos confreres de la presse 
egyptienne qui veulent soutenir quand 
meme que l'etat sanitaire du corps expe-
ditionnaire est parfait, nous repondrons 
par des chifires. 

A Wady Haifa, seulement h rhOpital de 
Angache, it y a a cette heure 283 soldats 
anglais en traitement. 

Des ernissaires avaient ate envoyes au 
Kordofan et all i)arfour pour prendre des 
renseignemeuts sur la situation 
dans ces deux anciennes provinces egyp-
tiennes. 

Un bedouin qui faisait partie de la ca-
ravan° conduisant ces emissaires est re-
venu h Dongola, mais it n'a pas voulu 
sojourner dans cette ville et s'est rent.' 
immediatement dans sa tribu au nord 
du pays de Dongola. 

Tout ce que notre correspondant a pu 
savoir de cet homme,c'est qu'a Obeid it ne 
reste pas en ce moment plus de 1,000 
personnes entre 'vieillards et infirmes. 

Plusieurs soldats egyptiens de l'arrnee 
de Hicks qui ont survecu h leurs blessures 
et qui sont estropies sont encore la. 

La population valide du Darfour est 
presque tout entiere avec le Mandi ou 
dans le Sennaar. 

Il nous a eta donne de voir plusieurs 
lettres venant de Dongola ; toutes sont 
pour la plupart muettes sur les operations 
militaires, on le neu qu'ellesen disent ne 
nous apprend rien de nouveau ; par contre, 
elles ne tarissent pas en ()loges sur la facon 
pleine d'amenite et de bienveillance dont 
le general Wolseley et tons les officiers 
de rarmee anglaise traitent la populationt 

On evite le plus possible tout contac• 
entre les simples soldats et les indigenes; 
it n'y a pas eu de rixes a Dongola entre les 
troupiers et les barbarins. La  ,  vente des 
boissons aux militaires est rigoureuse-
ment interdite et tres severement punie. 

paraitrait que les chevaux du corps 
expeditionnaire ne sont pas dans un ()tat 
bien brillant,il en,serait de meme des cha-
meaux  ;  une maladie dans les intestins 
aurait fait déjà quelques victimes. Ce ne 
serait pourtant pas le typhus ; les veteri-
naireS du corps expeditionnaire seraient 
inquiets. 

Malgre toutes les mesures de precau-
tion - prises par le commissariat anglais, it 
parait quo le.s.fourrnis blanches continuant 
a faire leurs ravages. 

Le mois passé, a Dehbah, nous ecrivent 
nos correspondants, d'importantes cpian•, 
tiles d'approvisionnements ont ate ava-
rides par ces animaux. 

Une importante lettre de Dongola, par-
venue au Caire ce mardi matin, dit que 
dins rentourage du general Wolseley on 
montre une conliance absolue dans la 
prompte reessite de la campagne. 

Les officiers superieurs anglais assurent 
hautement' que Khartoum est parfaite-
ment svitaille qu'il pent tenir encore 
plusieurs moil,' etc., etc. 
• Mais l'auteur de la lettre en question 
ajoute : 

Tenez pour certain •que jowls lord 
Wolseley ne fera la folio d'aller en avant; 
lord Wolseley est Bien renseigne  ;  c'est 
pour cela que je suis absolument certain 
de ce que j'avance.b 

Nous laissons a ce correspondant toute 
la responsabilite de ses affirmations.  • • 

••■••••, 

On nous ecrit de Dongola que les auto-
rites anglaises font tout ce qui est en leur 
pouvoir pour empecher les Bens de de-
passer ce point, aussi les rumours les 
plus etranges courent dans cette derniere 
ville. 

Avant l'arrivee de lord Wolseley it 
etait possible d'avoir des renseignements 
précis, mais depuis cela est devenu fort 
diflicile pour ne pas dire impossible. 

Ce n'est qu'en cachette que le moudir 
Mustafa pacha Yaver pent se procurer 
quelques nouvelles. 

Nous avons .cru devoir envoyer a l'ar-
!nee du corps expeditionnaire un corres-
pondant special, bien que nous sachions 
par avance que ses lettres ne nous par-
viendraient que revues et au besoin corri-
gees par les autorites anglaises, a qui tou-
tes les correspondances doivent etre sou-
mises avant d'être expediees. 

Notre collaborateur a did arriVer hier h 
Vf adhi Haifa 

La derniere lettre recue de lui est datee 
d'Esneh, 4 decembre. 

A cette date it nous disaitque le Nil, de-
puis Assioutjusqu'a Esneh, etait litterale-
ment encombre pa ,' les bateaux portant le 
pavillon de la Compagnie Cook, chaque 
vapeur remorquant trois on quatre bar-
ques charges d'hommes on de materiel. 
Sur tout le parcours, noire correspondant 
a entendu les indigenestcnir les, memes 
propos sur le corps expeditionnaire : d Its 
ne retourneront pas, tons ceux qui les out 
precedes ne sont jamais revenus. » 

Le Cairo, le 10 deeembre 1884. 

Les agences telegraphiques nous 
ont informs hier que la . Sublime-Porte 
considerait les propositions anglaises 
concernant l'Egypte comme une an-
nexion deguisee, et 4 u'elle allait en 
referer a l'Europe pour raider a les 
repousser. 

Depuis Vint& vingt anS, la Turquit 
a pris le parti de protester contre tout 
ce dui pent se faire en Europe; mais 
la se borne son action. 

Nous avons etc des premiers a de-
rendre les droits du Sultan, et c'est 
toujours loyaleinent (pie nous avons 
lutte pour sa cause qui etait, a notre 
avis, la cause de l' Egypte. 

Mais depuis le jour aii it nous a die 
donne de voir rambassadeur Musurus 
pacha faire chorus avec les Anglais 
la Conference de Londres, quand nous 
avons vu le you vernement Lure mettre 
humblement sa politique a la renior-
que de celle de la Grande-Bretagne, 
nous avons perdu noire confhnce, et 
noire affection a' disparu. 

Maintenant it ne saurait subsister 
pour nous aucune illusion ; ceux qui 
ont, de gaiete de cceur, sans y etre 
contraints en aucune maniere , livre 
Chypre aux Anglais ; ceux qui ont 
approuve tout ce que les agents de la 
.Reine avaient fait en Egypte, ceux qui 
defendent aux journaux de Constanti-
nople de s'occuper de la question 
egyptienne, n'ont plus le droit do 
compter sur la sympathie de leurs an-
ciens amis, aujourd'hui desabuses.  - 

C'est le cceur navre que nous ecri-
vons ces lignes, car notre sympathie 
pour les Tures etait immense ; mais la 
ou l'estime a disparu, !'affection ne 
peut rester et l'attitude de l'ambassa-
deur ottoman a Londres lors de In 
reunion de la Conference a detruit chez 
nous tonic estime. 

Que la Turquie proteste, pour nous 
ces protestations nous importent peu ; 
par des mesures,energiques, par des 
actes serieux la Sublime-Porte pou-
vait garantir l'Egypte contre l'invasion 
anglaise ou, tout au moins, neutraliser 
cello invasion ; elle ne l'a pas fait, qui 
plus est, elle y a applaudi a Londres. 

Au moment de !'insurrection ara-
biste, nous avons ecrit dans le Bos-
phore Egyptien, qui se publiait alors 
Port-Said, un article de critique con- 

tre la conduite des chefs du mouve-
ment mintaire; dans cet article, qui 
nous valut l'honneur d'un avertisse-
ment, nous disions a ceux qui, plus 
Lard, fu rent declares rebelles par Cons-
tantinople : « Prenez garde, votre con- 

duite est -  coupable et pout s'appeler 
a crime de lose-nation vous allez 
c attirer rintervention anglaise chez 
• vous, et l'intervention, c'est roccu- 
• pation pent-etre indefinie de votre 
a pays. 

a Les Anglais diront qu'ils restent 
'1 en Egypte simplement a titre provi- 
• soire, mais nous savcins.ce que sont 
• les occupations provisoires par l'An- 
• gleterre ; Gibraltar, Melte et Chypre 
« ont etc occupes a titre provisoire et 
« Dieu sait combien de temps ce pro- 
« visoire dure. » 

Et plus loin nous ajoutions : 

Lorsque l'heure aura sonne , la 
• Turquie devra payer, en abandon- 
« nant l'Egypte aux Anglais, les ser= 
« vices que la vieille Albion sera cen-
a see lui rendre. » 

Nous lisions dernierement, dans les 
journaux d'Europe, que In Turquie 
anal) protester contre roccupation de 
Tadjourah par la France ; it ent ete 
mieux pour la Sublime-Porte de pro-
tester a Londres contre l'occu.pation de 
!'Egypte par l'Angleterre. 

Aujourd'hui les recriminations du 
gouvernement de Constantinople sont 
Bien tardives,elle le sont tenement que 
bien des gems en Egypte -ne croient 
pas a leur sincerite. 

Le plus triste dans toute cello af-
faire, c'est d'avoir vu depuis 1878 
rernpire ottoman, qui avail taut de 
raisons de se mefier de l'Angleterre, 
se jeter sans rime ni raison dans les 
bras de cette derniere puissance-, la 
lecon de Chypre ne lui avail pas suffi ; 
it parait que In lecon d'Egypte lui 
etait encore necessaire. 

L'Etat le plus puissant a toujours 
besoin des autres'; mais it doit savoir 
estimer la valeur des services qu'on 
pent lui rendre, et nous sommes 
cette heure encore a nous demander 
quels services l'Angleterre a pu rendre 
a la Turquie, pour que celle-ci ail cru 
devoir jusqu'a ce jour laisser passer 
sans opposition serieuse tons les 
notes arbitraires et attentatoires a la 
liberte de l'Egypte que la. Grande-
Bretagne a commis.  . 

Pour nous, la protestation turque 
n'a pas la portee qu'on voudrait lui 
donner ; ce que nous considerons 
comme une garantie pour l'Egypte, 
c'est l'attitude d'opposition marquee 
qu'ont taus les gouvernements euro-
peens a regard de l'Angleterre, et le 
refus de l'Allemagne, de la Russie, de 
l'Autriche et de la France d'acceder 
aux propositions anglaises, est d'un  

tout entre poids dans la balance que 
les declarations du Gouvernement de 
S. M. I. le Sultan, qui n'a pas cru 
devoir venir au secours de l'Egypte, 
alors qu'il lui et it etc facile de le faire, 
alors que l'Europe tout entiere, sauf 
l'Anglettrre, ent applaudi a son inter-
vention. 

LA FAUSSE MONNAIE 

On nous a souvent adresse le reproche 
d'être injustes a regard des AnglaiS et de 
ne pas rendre a leurs merites la justice 
qui leur est due. On se meprend sur notre 
maniere• de voir. Sur certains points, nous 
n'avons jamais contests et nous no con-
testerons jamais le merite de la nation 
anglaise; elle excelle, par exemple, nous 
le reconnaissons, dans la fabrication de la 
couteilerie  ;  mais it est d'autres points sur 
lesquels, telle soil notre bonne volonte, 
notre enthousiasme ne saurait s'elever a 
la hauteur de !'admiration.. 

Un horume pout etre sans rival thins la 
confection dim couteau, voire meme d'un 
eaeif a lames plus eu moins nombreuses, 
et n'en etre pas moins un pitoyable admi-
nisiraleur. 

Nous ignorons si les fonctionnaires dont 
le go ,vernement de la Reine a dote l'E-
gypte se sont distingues, sur les bords de 
la Tamise, dans ;'art du coutelier; mais ce 
que nous-savons pertinemment, c'est que, 
transportes sur les rives du Nil, il.• se 
montrent, en matiere d'administration, 
d'une ineapacite aosolue. 

Si retie incapacite, au moins, trouvait 
une cause dans 'Ignorance des usages lo-
caux, de la- langue et des mceurs'du pays, 
si  le  nouveau venu confessait' avec mo-
destie qu'il a tout a -  apprendre pour etre a, 
la hauteur du poste dont it est redeV.able 
la proteCtion d'un membre de la Chambre 
des Lords, it n'y aurait que ; 
malheureusement, it est loin d'en .etre 
ainsi. 

L'incapacile des fonctionnaires anglais 
nous parlons exclusivement de crux 

que 11011S avons vus a rcenyte,--. n'a d'egale 
que leurs suites pretentions : nous en ap-
pelons a cet egard a !'honorable M. 
Gerald. 

Qu'il emerge dd delta ensoleille du 
Gange, comme les hirOndelles au pri n-
temps, ou des broulltards de la metr ;- 
pole, l'Anglais ne doute de rien et, a plus 
torte raison, de lui-meme en arrivant tn 
Egypte. Solon la place vacante, it s'in:- 
provise administrateur, medeein, ing 
nieur avec la unsure facilite qu'il se dra-
perait dans to manteau de Marlette paella 
au cas on un emploi serait vacant au 
musee de Boulacq. 11 en route cher an 
budget egyptien d'entretenir les cadets de 
famille du Royaurne-Uni, mais certes, 1;1 
summe depensee a cet effet ne saurait 
entrer en ligne de compte aye-, cello que 
coCiterait la reparation du dommage que, 
scieriLuent •ou inconsciemment, ils .ont 
cause au pays. 

De quelque cote que le regard se 
tourne, it s'arrete sur des ruines  :  sem-
blable au cyclone, la domination anglaise 
a tout detruit sur son passage, tout ce qui 
etait bon s'entend, car les reformateurs 
'britanniques ne se sont jamais preoccu- 
•pes des plaies sociales du pays. M. Clif-
ford Lloyd se montrait sans piti6 a regard 



voir de prudence que de nous tenir en 
garde memo contre nos partenaires et nos 
amis du moment. 

Ni la diplomatie anglaisc,ni ladiploma-
tte allemande ne se piquent de desinte-
ressement et rune comme l'autre ont tou-
jours eu pour habrtude et pour regle de 
se faire payer le plus cher possible leurs 
MOin. Ares services. 

L'auteur de la question titre plus haut 
n'aurait done eu tort quo s'il avait eu 
purement et Simplement 'Intention 
d'embarrasser le president du conseil  ; 
mais s'il ,a voulu , comme. nous ai-
mons a le croire , faire constater a la 
tribune du Parlement francais que l'opi-
nion parlementaire et l'opinion publi-
que suivent avec la plus patriotique at-
tention toutes les evolutions de' la diplo-
matic gouvernementale, tonjours prates a 
la rappeler a la vigilance si elle s'en ecar-
tait, comme a lui donner toute leur assis-
tance et tout leur appui s'il en etait be-
soil, l'interlocuteur de M Jules Ferry n'a 
fait quiexprimer fort opportunement une 
pensee fort juste, une idee et une preoc-
cupation parta gees par 'Immense majorite 
de ses concitoyens. 

NOUVELLES 
••••• 

Le Diritlo dit que M. de Launay a de-
clare a la Conference que 1'Italie suivait 
avec vigilance le developpement colo-
nial de la cote d'Afrique mediterraneenne 
dans be but de maintenir l'equilibre. 

M. de Launay a fait allusion a rinvio-
labilite de la Tripolitaine. 

• ' • 
Le Pester Lloyd consacre un article aux 

propositions anglaises sur les affaires 
egyptiennes, et estime que cos pr posi-
tions sont inacceptables. L'Angleterre, 
dit-il, n'ose pas proclamer franchement 
son protectorat sur l'Egypte et ne peut 
pas davantage se resigner a abalidonner 
la vallee du Nil. N'etant capable de 
prendre aucune mesure radicale, M. 
Gladstone cherche a sauver la situation 
par des petits moyens. Les choses reste-
raient dans l'etat, et les bondholders ne 
feraient que de lagers sacrifices ; mais it 
y aurait dans la commission de la dette 
deux nouveaux delegues, ceux de l'Alle-
magne et de la K ussie. 

Le Pester Lloyd pense que ''Europe, et 
notamment la France et l'Allemagne, ne 
se contentera pas dune pareille solution, 
qui n'en est pas une. 

On telegraphic de Shanghai qu'un em-
prunt de 5 millions de tarts a etc nego-
c 6 pour le compte du gouvernement chi-
nois par la maison anglaise Jardine Ma 
theson et Cie, dans le but avoue de cons-
truire des chemins de fer. 

On annonce de Pekin qu'un manage 
est sur be point de s'accomplir entre l'em-
peur et sa cousins, file du due Cham. 

• •  • 

II resulte des decisions de la Conferetic 
quo le Congo et be Niger sont soumis exac-
tement aux memes conditions et qu'il 
n'est tenu aucun compte des reclamations 
do l'Angleterre. 

Le plenipotentiaire anglais s'efforce 
d'obtenir des con , .ssions de l'Allemagne 
et de la France. 

ginetS2WitSMSYMIllialt2MEMERVISOSItin-.741ann:gagArrX•M 

CORBESPONDANCE 
ztasomortaarsaop.alimaa••••••••• 

On nous eerit de Constantinople, 
2 novembre : 

L'attention de la Sublime-Porte parait 
etre attiree en ce moment-ri sun les moil-
vements des Francais dans le golfe de 
Tadjourah a la cOte o_lentale de l'Afri-
que. 

D'apres des avis •ecus ici, les troupes 
francaises on pris possession, au nom de 
la France, de la vi  I  le de Tadjourah, situee 
sur la rive seplentrionale du golfe de ce 
nom eta distrance presque egale des deux 
stations francaises d'Obock et de Sangallo. 
Tadjourah est compris dans le territoire 
Somali, habite par la tribu du meme nom; 
la Porte revendt lue la sooverainete sur 
tout ce territoi re et parait decidee a sau-
vegarder ses droits. 

Voici, d'apres des renseignements pul-
ses a bonne source, ce qui est arrive : 

Il y a environ un mois qu'il circula des 
bruits dans la presse europeenne parlant 
des vues qu'auraient les Francais sur un 
certain port dans le golfe d'Aden, bruits 
qui ont rte, apres, demenlis. Mais, suivant 
des avis Uncle's parvenus ici, it parait 
qu'une .fregate francaise s'est tout recem - 
merit trouvee dans la baiede Tadjourah et 
a pris formellement possession de la 
vine. 

Cette ville avait rte occupee par les 
Egyptiens pendant le regile cl'Ismail pa-
cha de memo que Zeilah et Berberah, 
mais les garnisons egyptiennes ont rte 
retirees it y a quelque temps. On raconte 
qu'a cette époque, l'Angleterre aurait pro-
pose au gonvernement ottoman l'oecupa-
tion de ces points evacues par les Egyp-
tiens par des troupes torques, ce quo la.  
Porte n'a pas fait croyant be moment peu 
opportun, vu la situation en Egypte 
et au Soudan. 

A la suite de cette politique, l'Angle-
terre, comme on sait, s'est emparee du 
port de Berbera et on croit generalement 
qu cette action adetermine les Francais a 
occuper Tadjourah. 

Dans les cercles tures Bien informes, on 
parte d'une note que la Porte adresserait, 
par 1 intermediaire de son ambassade, au 
gouvernement de la. Republique pour pro-
tester contre l'action de la France dans 
cette afiaire. 

Le bruit qui court a Constantinople, 
qu'il serail question de porter cette affaire 
a la connaissance de la conference afri-
caine, actuellement siegeant a Berlin est 
sujet a caution. 

Bosphore Egyptien 

            

d'un hornme honorable, dont le seul tort 
etait de ne pas lui plaire et ne songeait 
pas a eombattre le brigandage qui deso-
lait les provinces ; le comae financier 
ediete des mesures leoni nes a ''usage des 
employes de 1'Etat et laisse les faux mon-
nayeurs se livrer tranquillement a leur 
lucrative industrie. La question de la 
fausse monnaie est du ressort de ses at-
tributions cependant , mais c'est sans 
doute pour cette raison qu'il ne s'en oc-
cupe pas. 

Quoi qu'il en soit,le commerce des pias-
tres falsifiees, encourage par l'impunite 
dont jouissent les trafiquants, s'est eleve 
la hauteur d'une institution : elle est hon-
teuse, voila tout. 

La question de la fausse-monnaie—nous 
parlons de la fabrication des piastres 
n'est pas nouvelle, elle remonte a trois 
ans deja. Les indigenes alors ne connais-
saient pas les uniformes rouges, ''element 
anglais n'avait pas alors envahi toutes les 
administrations ; mais, en echange; la se-
curite etait complete dans les provinces, 
les caisses de 1'Etat etaient remplies, la 
prosperite etait generale. C'est qu'a cette 
époque le chef du Cabinet s'appelait Riaz 
pacha et ne s'appelait pas Fitz-Gerald 

Nous rappellerons brievernent les cir-
constanees dans lesquelles fut. decouverte 
''association des faux-monnayeurs. 

Depuis plusieurs mois deja, le service 
de sarete exergait Sans resultat appreciable 
une surveillance active sur les sarafs du 
quartier juif, quand un evenernent fortuit 
mit Ia justice sur la piste des coupables. 
Une caisse de piastres fausses, expediees 
d'Europe a l'adresse d'un negotiant d'A-
lexandrie, avait eV; arretee a la douane. 
Par le bulletin d'expedition, la notice te-
nait tous les fils de l'association.Elle apprit 
ainsi que la fausse monnaie etait fabriquee 
a Geneve et expediee en Egypte par l'en-
tremise d'un changeur fort connu de Mar-
seille. Diverses arrestations, cello du der-
nier notamment, furent operees tant en 
France qu'a Alexandrie. 

L'a•aire, deferee a la justice par le 
Gouvernement egyptien, suivit son tours 
regtilier et se termina par une ordon-
nance de non-lieu pour les inculpes 
d'Egypte et le renvoi du changeur de 
Marseille devant le jury d'Aix . 

L'affaire fit grand bruit. A la suite de 
ces arrestations, la fausse monnaie dis-
parut presqlle comptetement de la circu-
lation. Nous ne pretendons pas dire par 
Ia qu'elle fut detruite ; nous pennons, au 
contraire, que les detenteurs la mirent 
soigneusement de cOte pour en faire usage 
dans des temps meilleurs. Ces temps fu-
rent amends par la secousse terrible qui 
mit l'Egypte aux mains de l'Angleterre. 

Avant de penser a la fausse monnaie, 
les reformateurs anglais, en vertu du 
principe sans doute que charite bien or-
donnee commence par soi-meme, pense-
rent a eux. Peu leur importaient d'ail-
leurs les piastres fausses ? Ah ! s'il se fut 
agi de guinees it en eut rte autrement, 
mais it ne s'agissait que d'une monnaie 
d'argent, indigne de gentlemen habitues 
a jongler avec l'or Egyptien. 

Tirnidement d'abord, puis stir une vaste 
Ochelle, les detenteurs de piastres falsi-
flees puiserent dans leurs reserves et mi-
rent en circulation les epargnes faites aux 
mauvais jours de leur industrie. 

Le mat prit de telles proportions qu'un 
momen% arriva ou les pieces de bon aloi 
devinrent une rarete et ce moment dure 
depuis un an sans que le Gouvernement 
paraisse s'en preoccuper °tare mesure. 

Une industrie generalement engendre 
une autre industrie ; celle qu'a engen-
dree la fabrication des piastres fausses est 
assez curieuse pour etre signalee. Elle 
est exercee par un certain nombre de 
gens sans scrupules dont le metier con-
siste a acheter a vil compte la monnaie de 
mauvais aloi qu'ils ecoulent au prix de 
la bonne. 

Un fait non moins curieux et dont l'ex-
plication nous_echappe est celui-ci : 

Comment dans les administrations de 
1'Etat, on les piastres fausses ne sont pas 
acceptees, est-on exposé a en recevoir 
profusion ? 

Nous laisserons a qui de droit le soin de 
repondre a cette question et nous nous 
bornerons a repeter que la tolerance d'un 
semblable kat de choses est une honte 
pour un gouvernement. 

        

  

A PROPOS D'ALLIAN'CES 

 

On a pose l'autre jour a M. Jules Ferry 
la question suivante 

a Vous souhaitez, vous demandez ou du 
moins vous acceptez les bons offices de 
l'Angleterre dans les affaires de Chine. 
Etes-vous bien stir qu'elle ne vous les fer,  
pas payer, qu'elle ne vous demanders pas 
des compensations ? 

EtM Jules Ferry repondit 
vaut mieux ne pas parlor de ces 

choses-la en ce moment ! A 

M. le president du conseil eut rt ison de 
repondre ainsi.; mais son interloeuleur 
n'eut pas tort de lui poser la question qui 
devait rester sans reponse. 

Certes, M. Jules Ferry, pas plus qu'au-
cun de nos diplomates, n'a besoin qu'on 
lui rappelle que si nous devons accepter 
les services uti les, nous devons repousser 
les services onereux et ne nous point 
laisser alter a estimer ni a payer tro -) cher 
aucun courtage diplomatique, qu'il 
vienne et quel que soit le courtier 

Mais it n'est pas mauvais qu'a l'etranger 
l'on sache combien l'opinion francaise est 
attentive et exigeante acetegard, combien 
elle exige que son gouvernement Mende 
pied a pled, dans toutes les negotiations 
penclantes, l'interet national, sans consen-
tirjamais a aucun sacrifice qui nesoit pas 
l'objet d'une ample compensation. 

Soit qu'il s'agisse de l'Afrique occiden-
tale, soit qu'il s'agisse de ''extreme Orient, 
soil que nous negocions de compte 4 demi 
avec l'Allemagne, a. Berlin, soit que nous 
acceptions a Tien-Tsin, a Shanghai ou 
ailleurs la mediation anglaise, c'est un de- 

    

i:n missionnaire chasse de la province 
de  Canton a knit une,lettre aux Missions 
caLLoliques. Cette tear, dit quo le vice-roi 
de Canton a expuls6 toils les commer-
cant francais, ainsi quo les missionnaires. 

Toutes les chapelles out rte  •  fermees 
et un grand nombre detruiles, apres avoir 
etc livrees au pillage. Des villages ch•e-
liens ont etc entierement rases dans le 
voisinage de Canton et dans l'est de la 
province. Les chretiens qui habitaient 
l'ouest de la province  •  ont fui clans la 
direction du Tonkin. 

Toutes les maisons etiropeennes de 
Wen-Teheou, qui etaient an nombre d'une 
dizaine, ont rte bailees. 

Une caravane de pelerins revenant de 
Medine et se dirigeant vers Djeddah, port 
de la Mecque, a  etc  pillee par des Be-
douins. 

Le representant du sultan de Zanzibar 
a etc depouille. On lui a pris 2,000 'lyres 
sterling. 

Version chinoise des combats de la ri-
viere Min : 

Le 3 de la septieme lune- (23 aofit), 
deux heures apres-midi, les escadres chi-
noise et francaise ouvrirent le feu ; le 
bruit du canon moritait jusqu'au ch'. A p res 
trois heures de combat, huit vaisseaux 
etaient conies, trois francais et cinq chi-
nois. Le lendemain, a huit heures du ma-
tin, la lutte recornmenca et dura cinq heu. 
res. Cette fois, les Chinois .coulerent un 
cuirasse, monte par un amiral,et trois au-
tres navires ; apre,s quoi, langant leurs 
harlots pousses par un vent favorable, its 
incendierent encore un vaisseau et tue-
rent un grand nombre de marins. 

11 ne restait plus aux Francais que le 
vaisseau-amiral, mouille en dehors de la 
passe, et les trois autres pros de la tour 
de I'Observatoire. La tour, les docks et 
''arsenal ont etc bill-des. Deux forts ont 
continue le combat jusqu'au 8 au matin. 
ce moment les vaisseaux francais ont etc 
coules tons en meme temps. Les Francais 
ont perdu 3,000 homilies;. quelques Chi-
nois aussi.orit etc tues. Que chacun mon-
tre partout le meme courage, et bienta 
les diables de France auront pour de nous, 
et nous pourrons celObrer ensemble noire 
victoire. 

Comme fantaisie , ce n'est pas mat. 
C'est a so croire sur les rives du Nil. 

Le comte Herbert de Bismarck, ayant 
vu dans le dernier discours de M. Eugene 
Richter des atteintes personnelles an 
chancelier imperial, son pare, a envoye 
ses temoins au chef de l'opposi Lion du 
Parlement allemand. M. Richter a recu 
ces temoins, qui etaient le prince de Ca-
rolath-Beuth et M. Paul Lindau, mais 
lenr a declare qu'il ne se battrait pas en 
duel avec le prince de Bismarck au sujet 
d'une polemique parlementaire et qu'a 
plus forte raison it refusait tout combat 
singulier avec le fits du chandelier. 
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La Grande Iza 
TROISIEME PARTIE 

IZA LA RUINE 

VI 

LES DOULEURS ET LES AMOURS D'IZA 

Il aurait dit tout cela, appuyant par une 
bonne raison lollies les manvaises qu'il 
se donnatt a lui-meme atin 'de justifier 
l'aete odieux qu'il venait de commett e. 

Mais, en merne temps gull sorlait du 
palais pour con tier sa lettre a u' commis-
sionnal re, avec mission de la porter a son 

iieprudueliou mierdite pour LOUS les jour-
uaux qui n'ont pas de trait() avee la Societe 
des Gene de Lettres  

a,dresse, toutes ses ideas noires s'envole-
rent ; it s'affirm.a qu'il n'avait fait que son 
devoir; et puis, pour pousser les choses 
au bout, si un reproche lui etait adresse, 
it avait son excuse : en apprenant que le 
prevenu etait de nat:onalite etrangere, et 
en to maintenant on etat d'arrestation 
sans preuve, avait craint des reclama-
Lions du consulat...; puis, d'un autre 
cOte, maintenant it ne mentait pas, it 
etait convaincu de la culpabilite de Mau-
rice Ferrand. 
Le suurire aux levres, les yeux brillants, 

rl sauta en voiture et se fit conduire rue 
de Chaillot, au petit hOtel qu'il avail 
acheie, et qui devait le so r memo etre 
prepare pour recevoir du monde, car c'e-
tait comptait vivre desormais, c'e-
tail pour lui et po.,r elle qu'il avail orga-
nise tout cela. 

Pour le monde officiel, it gardait tou-
jours son apparlement de la rue de Beaune, 
cet appartement triste et calme, si propre 
a l'ingrat travail du juge austere tout 
entier aux instructions qui lui sont con -
flees . 

L'homme sobre qui se grise n'a plus de 
retenue et depasse tous les ivrognes ;  

en etait ainsi du jeune Oscar. Homme 
d'ordre, economisant chaque" armee sur 
sesrevenus considerables, it vivait calme, 
cachant a taus ses amours timides, vivant 
tout entier dans ses dossiers, regulier dans 
sa vie, et n'ayant d'autres distractions que 
les soirees officielles, ou it allait bien 

!plutOt, a cause de ses relations qu'entraine 
par ses gads, et la chasse qu'il allait ou-
vrir dans le,vieux chateau de famt  I  le da,ns 
un coin du Poitou, une terre immense 
que ''ennui avail pris pour residence. 

La rencontre d'Iza avail bouleverse tout 
cela ; it avail dedaigne les soirees, regret-
te sa situation qui lui prenait trop de 
temps, oublie la chasse; it n'avait pense 
qu'a une chose : se faire aimer de Ia belle 
comtesse de Zintsky, de la Grande Iza, 
l'eblouir par son luxe, la surprenclre et la 
ravir par une attention delicate. 

C'est a cette derniere phase de ses 
amours qu'il s'occupait, puisque be soft 
meme la Grande Iza devait I attendre, si 
Andre Houdard... Houdard etait libre ; 
et c'etait lui qui venait d'ecrire a Iza qu'il 
l'attendrait chez elle a minuit, avenue de 
Chaillot, dans certaines conditions. 

Revenons a Houdard, lorsque le juge 
d'instruction lui avail dit : 

Allez, vous rtes libre. 
11 avait bien vu, lui, qu'onne le liberait 

pas en ayant laconviction qu'il Otai it inno-
cent , it avail senti la pression occulte 
laquelle le juge obeissait  ;  au reste, clans 
tons ses interrogatoires, sa force avait etc 
dans l'assul ante qu'i I serail bientOt deli-
vre, quoi qu'i l arri vat. 

De lk son calme, ses refus de repondre 
question qui pouvait l'embarrasser 

ou le compromettre. 
Lui aussi it le savait, n'existait pas 

une preuve contre lui. 
Les valeurs seulement, mais ces valeurs 

etaient a lui et, au besoin, it aurait affirms 
que c'etait Lea, sa maitresse, qui les lui 
avait donnees 

Mais iI avail -.Teritablement jour a la 
Bourse de moitie avec Lea, et cola it 
pouvait to prouver. 

II restait done contre lui le cocher qui 
l'avait amend et reconduit  ;  mais cola etait 
tout nature', puisqu'il -  avouait lui-meme 
avoir passé la nuit avec Lea et ''avoir 
quitter an chant de l'alouette, la laissant 
bien vivante. 

Houdard sentit bien que sa situation n'e-
tait pas reguliere, qu'elle etait imposee et 
Wee ; car i  I  remarqua que be jeune juge 
s'abstint de toute recommandation ; it ne 
lui dit pas non plus que, devant a une 
haute protection sa anise en liberte, it cat 
a etre reserve dans l'avenft,car desormais 
on wait l'cnil sur lui. 

Rion! on lui disait, non pas seulement 
de sortir, mais presque de se sauver, et sa 
mise en liberte lui semblait etre une 
evasion. 

On se hatait, craignant d'etre surpris. 
comprit tout cela, et aussitOt dehors, rue 
de Lyon. it respira bruyarnunent en repes 
tant trois fois : 

—  ,ibre, fibre, libre ! 
y avait trop longtemps qu'il etait en-

ferme. pour ne pas desirer marcher un 
peu, et, quoique presse d'arriver chez 
Iza, it ne prit pas de voiture et se mit a 
courir en remontant les boulevards ; en 
plein jour, on n'aurait pas manqué de le 
remarquer ; mais la nuit tombait, nous 
l'avons dit, et on etait aux premiers jours 
d'hiver. 

(A suture). 
ALEXIS BOUVIER. 
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TELEGRAHMES 
it.,zettees lea vat* et Reuter) 

Paris, 8 decembre. 
Le Senat a modifie la loi de reforme 

electorate. 
Le marquis de Tseng etant malade, les 

pou•parlers pour une mediation anglaise 
en Chine sort retardes. 

(Navas). 

Londres, 9 decembre. 

• M. G. T. Ilibbert, jusqu'ici secretaire 
politique du ministere de Pinter eur, 
remplace M. Courtney comme secretaire 
financier du rnimstere des Finances. 

La commission propose de donner au 
Canal de Suez une largeur uniforme de 
40 metres. 

Paris, 8 decembre. 
Les troupes frangaises an Tonkin at-

tendent l'arrivee des renforts avant de 
prendre l'offensive. 

(Reuter.) 

Alexandrie, 9 decembre. 

Unifiee, tours de deux heures 62 1116. 

,..w.w.wy,y.mmw!,,,,m,Naprfysarepoo9r , : 

.11EPUBLIQUE FRANCIISE 

AVIS 

Le Consul de France a Alexandrie a 
l'honpeur de prevenir MM. les negotiants 
et chefs d'etablissernerits de commerce 
franois etablis h Alexandrie que, confor-
mement aux articles 43, 44, 45, 49 et sui-
vants de l'ordonnance royale du 3 mars 
1781, Ia reunion pour l'election du se-
cond depute de la Nation, exercise 1885-
1886, en remplacernent de M. Gilly qui 
devient ter depute. au lieu et place de 
M. Frauger, depute sortant est fixee au 
dimanche 21 decembre 1884 a 10 heures 
du matin on la grande salle de l'HOtel 
Consulaire (rue Nebie Daniel). 

Toute nouvelle demande d'inscription 
sur la liste des Notables devra etre remise 
a la Chancellerie de ce Consulat, avant 
vendredi 12 courant, a 10 heures du 
matin. 

Alexandrie, le 6 decembre 1884. 
Signe : ROUGE. 

iumeggssrusimmuumplummuus 

FAITS LOCAUX 

S. A. le Khedive a reuni ce matin, 
dans un dejeuner intime, MM. Ferdinand 
de Lesseps, Charles de Lesseps et An-
slyn.  

On nous ecrit 
M. Sciarabati hey a ete nomme vice-

gouverneur d'Ismailia en remplacement 
de M.Hana hey appele a d'autres fonctions 
an gouvernorat, du Cairo. 

M Sciarabati bey, tres connu a Ismailia, 
oil it a occupe le poste du prefet de po-
lice, a pris possession de son nouveau 
poste samedi dernier, 6 decembre. 

L'audience civile du 8 decembre 1884 
du tribunal de premiere instance du Cairo 
etait presidee par M. de Stoppelaar, presi-
dent ; MM. Prunieres, Balas, Mohamed bey 
Osman, Izzet bey, juges, assistaient. 

36 afiaires elaient inscrites au rule, dont 
17 nouvelles. 

7 ont Pte plaidees au fond.: 
14 jugements ont ete prononces. 

C'est avec le plus vif plaisir que nous 
apprenons que S. M. le roi de Portugal a 
daigne conferer a son consul a Zagazig, 
M. Selim Chedid, le grade de chevalier 
dans I'ordre du Christ. 

Le Cholera, les Quaralltaiues 
ET LE DOCTEUR DUTRIEUX 

(Suite) 

De tout cot echafaudage eleve par noire 
excursionniste, quelle esi la conclusion 
supreme qu'il on tire. 

Apres tant de privations et de perils, 
apres avoir avec des efforts titaniques 
essaye de bouleverser une croyance secu-
laire, par des fails faux et denatures,apres 

tant de recherches et d'etudes, pouvait-on 
croire qu'i I puisse arrilier a admettre Ia 
contagiosite du cholera et son importa-
tion possible, non « mais seuteinent ernis 

l'idee qu'il West pas fatalement importe 
• toujours, partout et quand memo., et 
« n'ayant jamais considers le dogme die 
• l'impo•tation comme un syllabus invio- 
« lable, ii a soutenu la probabilite logique 
,L du developpement autochtone du cho-
« lera en Egypte. » 

En peu de mots, M. Dutrieux ne pout 
pas vier l'importabilite du cholera, mais it 
a entendu prouver que, cette fois, la faute 
n'est pas aux Anglais, mais a l'Egypte. 

Voulant donner a sa conclusion une'va-
lour pratique, it a urn i I dii cependant nous 
donner le criteriunz et reconnaitre et distin-
tArer ie cholera i ['portable de celui qui Ile 
I'est pas. Car sa transmibilite admrse, ii 
est bien naturel et de necessite logique 
de prendre ses precautions toujours par-
out .  et  (viand memo, jusqu'a ce qu'i 1 

puisse nous donner le eriterittin quo nous 
Lir demandons. 
Ne pou.vant nous le .  donner, la question 

ne pourra changer ('aspect, le systeme 
tuarantenaire devra rester intact et on 
aura toujours a craindre de son relache-
nent. 

La question ainsi formulee, M. Du-
rieux, etiez-vous tranquille et sans re-

mords, quand au congres international 
de La H Lye vous insistiez pour qu'on con, 
clue a l'abolition des lazarets ? 

II faut esperer que le resultat obtenu 
vous aura conduit a des iclee,s plus mode-
rees et plus sallies. 11 n'y a qu'un Anglais 
qui  •  ait vote en taverr .  de votre proposi- 
ion C'etait bien prE:woir. 
Donner une date toute recente a des 

conditions insalubres qui se trouvent ac-
cumulees depuis taut d'annees, pour ex-
pliquer une action morbigene recente. 
attribuer r ces conditions la production 
de germes riombreux et de nature essen-
iellement dillerente, rover des formes 
norbides qu'on ne rencontre jamais en 
gypt,e, et par une etouderie impardon-

noble se couvrir de l'autorite de Chelks 
Balad et de bakals. 

Pretendre qne les 'formes typhiques 
linsi que le, cholera puissent naitre sur 
place sans germes preexistants. . Tani 

condamnable,s, pour aboutir a 
quoi ? A fourvoyer de naives conscien .es 
et it recevoir les dementis des clairvoyants. 

(A suivre). 

Annonces Judiciaires. 

TRIBUNAL MIXTE 

DE 

PREMIERE INSTANCE 
flu CABS 

VENTE 
D'IMMEUBLES sur LICITATION 

D'un proses-verbal clresse par Mon-
sieur Lanzone, greffier du Tribunal 
Mixte de premiere instance du Caire, 
le 2 decembre 1884, 

IL APPERT 

Que le cahier des charges, clauses 
et conditions necessaires pour parve-
nir a Ia vente sur licitation par voie de 
justiee aux encheres publiques , de 
deux maisons rises au Caire, Khot-El 
Goudarieh, vis-a-vis de Zaoirat El-
Oustaz quartier EI-Darb 
El-Ahmar, appartenant par indivi-
sion a : 

1. El-Soled Ali Abou El-Nour, 
sujet local, spicier, demeurant au 
Caire ; 

2 El -Hag Abou-Genan, marchand 
de chaussures , algerien , et protégé 
francais, demeurant au Caire ; 

3. El-Hag Khalil El-Reheoui,sujet 
local, charnelier, pris en sa qualite de 
tuteur des nommes Khadiga et Fatma 
et de mandataires des dames Esleta, 
Zenab et leur mere El-Naga Neflissa, 
fille dudit El-Hag Khalil, les quatre 
premieres filles et la derniere veuve et 
toutes heritieres de feu El-Hag Salem 
El-Moumroussi de son vivant nego-
tiant. 

A ete depose au greffe dudit Tri-
bunal Mixte, oh it sera communique a 
toute personne sans deplacement. 

Le Caire, le 8 decembre 1884. 

avocat du deposant, 

J. PRIVAT. 
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TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE 
flu C.A.IFIE 

Cabinet de Me Cesar ADDA 

VENTE D'IMMEUBLES 
greves d'HypothOques sur baisse de 

raise a prix 

Le jeudi 8 Janvier mil huit cent 
quatre-vingt cinq, correspondant au 
22 Rabi-Awl mil trois cent-un, a neuf 
h. du matin, 1 heure et 25 minutes 
l'arabe, it sera procede, en l'audience 
des crises du Tribunal Mixte de pre-
miere instance an Caire, seant an Pa-
lais de Justice en la dice ville, a l'ad-
judication au plus (Arrant et dernier 
encherisseur des biens immeubles ci-
apres designes, consistant en deux 
lots, savoir: 

Premier Lot : 
Six cent quatre-vingt-deux feddans, 

quatorze kirats et demi de terrains la-
bourables, situes an village Lakhmtine 
(Galioubieh), limites : an nord, par le 
barrage ; au sud, par les terrains du 
village de Karakano • a l'est, par ceux 
du village de Chalakan et, a, l'ouest, 
par le Nil, plus les accessoires et de-
pendances des terrains dont agit, I 
composes d'un daouar contenant huit 
magasins et deux mandarahs a deux 
chambres chaque ; plus tine maison 
a un stage et une stable de la longueur 
de trente-deux metres stir dix metres 
avec muraille en briques ernes. 

Deuxieme lot : 

Cent soixante-dix-sept feddans 
douze kirats et deux sahmes de ter-
rains labourables, sidles au village de 
Bassous (Galioubieh) , lirnites a 
l'ouest, par le canal Bassoussyeh ; au 
Eord et a Vest, par -les terrains de 
Chaouarby bey, et au sud, par la pro-
priete de Mohammed bey. 

Lesdits terrains pouvant au besoin 
etre adjuges en sept lots detaches ainsi 
qu'il suit : 

1. Hod el Bahia on Batigha, situe an 
village de Bassous Kism de Galioub, 
province de Galioubieh, lignite d'un 
cote. par les terrains du village Ghet 
Massouriah, de'liendant de Darnanhour 
Choubrah;•et de l'autre cede par les 
terrains dudit village de Bassous, ledil 
hod d'une ,contenance de treize fed-
dans, quatorze kirats et vingt sahmes; 

2. Hod el Karnsah, dependant dudit 
village de Bassous, ayant pour limites 
le hod Ghet .Massouriah, le•hod e1 Ba-
hia et les terrains do village Bassous, 

leclit hod (rune contenance de vingt-
deux feddans, trois kirats et deux sah-
mes. 

3. Les terrains composant le hod 
Ramadan, dont pantie dependant du 
village de Bassous et limites par le 
canal Abou El Moussa et des autres 
cotes par les terrains de Cheik Abou 
el Sombat et partie dependant du hod 
El Madoga, village de Damanhour 
Choubra, ensemble -dix-sept feddans, 
quatre kirats et seize sahmse. 

4. Hod el Raffieh (Rakikeh) du 
village de Bassous limits par le canal 
el Jutuna, les terrains du sieur Abdel-• 
Kerim et Sell et par le hod Ebn Saud 
IM itnana, ensemble treize feddans,treize 
kirats et huit sahmes. 

5. Les deux hods El Barrounieh ou 
Bassoussieh el Raflieh (ou Kakikeh) 
du village de Bassous, limites l'un par I 
l'autre d'une part, et des autres cotes 
par les terrains du sieur Ghonem 
Siam, an hod Ebn Sand, village a 
Mil-Hanah, ensemble quarante et no 
feddans, dix kirats et huit sahmes ; 

6. Le hod El Valhala, village Abou-
Ghet, d'une contenance de cinquante-
trois feddans et seize kirats, 

7. Le hod El Arbain du -  village 
de Abou Ghet, d'une contenance de 
seize feddans. 

La vente etait d'abord poursuivie 
a la requete du sieurAugusto Luzzato, 
co-directeur de la Banque d'Egypte, 
sujet austro-hongrois, demeurant a 
Alexandrie et electivement au Cairo, 
en l'etude de Me Carcano, avocat. 

Par ordonnance de Monsieur le 
juge des referes du Tribunal mixte de 
premiere instance du Cairo, en date 
du 17 novembre mil huit cent quatre-
vingt-trois, les sieurs Louis Unrug, 
en sa qualite de directeur a Alexan-
drie de la Banque Transatlantique, 
Societe -  Anonyme Francaise, et An-
toine Veronesi, bijoutier, administi•e 
italien, domicilies au Caire, en l'etude 
de M e  G. Privat, avocat, avaient ete 
subroges aux poursuites cornmencees 
par le sieur Augusto Luzzato ; 

Par une deuxierne ordonnance de 
monsieur le juge des referes du 
nal mixte du Caire en date du trente 
et un mai mil huit cent quatrevingt 
quatre, signifiee le dix juin 1884, mon-
sieur Selim P. Anhoury -a ete subroge 
a son tour aux poursuites des sieurs 
Louis Unrug es-qualites, et Antoine 
Veroriesi : 

Par consequent aujourd'hui la vente 
est poursuivie pour monsieur Selim P. 
Anhoury, proprietaire allemand, de-
meurant a Alexandrie et pour lequel 
domicile est elu au Caire, au cabinet 
de M. Cesar Adda,avocat,au. prejudice 
de S. A. la Princesse Zenab Hanem, 
spouse de S. A. le Prince Mahmoud 
Hamdy pasha, proprielaire, sujette lo-
cale, demeurant au Caire ; 

EN VERTU : 

1. D'un jugement rendu par defaut, 
faute de conclure et passé en force de 
chose jugee, par in chambre civile du 
Tribunal mixte de premiere instance du 
Caire, le dix decembre mil huit quatre-
vingt -trois ; 

2. D'un bordereau' d'inscription 
d'hypotheque judiciaire inscrit au bu-
reau des hypotheques du Tribunal 
mixte de premiere instance du Cairo, 
en date du treize decembre mil twit 
cent quatre-vingt trois, sous le numero 
dix mille trois cent soixante-seize. 

3. D'un commandement - fait a la 
debitrice par exploit de l'huissier Ani-
ceto Oppi, en date du sept mars mil 
huit cent quatre-vingt-quatre, transcrit  

au greffe des hypotheques le vingt-six 
mai mil huit cent quatre-vingt-quatre, 
sous le nurnero 4,956; 

4. Des ordonn.ances de Monsieur le 
Juge des referes du Tribunal rnixte de 
premiere instance du. Cairo, err date 
des di-sept novemb.re mil bait ce it 
quatre-vingt-trois et  trente -et-urn  midi 

.h•it cent quatre-vingt-quatre. 
La vente aura lieu aux clauses, 

charges et conditions eontenues air 
cahier des charges, depose par le sieur, 
Auguste Luzzato, premier poursui- , 

 vant, an gretre des adjudications du 
Tribunal mixte du Cairo, le deux mai 
mil huit cent quatre-vingt-trois et 
Srr les raises a prix reiluites liar Mon. 
sieur le Juge delegue mix a Ijiii .fica-
lions, sera indique ci-deSsusi 

'Monsieur le Juge deiegue aux ad-
judications autorise la vente du 
deux'ane lot en sept sons-lots deta-
ches, dans le cas oir 'edit lot tout en-
tier ne trouverait pas d'acquerenr. 

MISES A PRIX 

Pour le premier lot, P. T. 800,000 
(kid cent mine).  • 

Pour le deuxierno lot, P.T. 204,800 
(deux . cent Tigre mille hail cents).. 

Pour le premier sous-lot du deuxie.- 
me lot, P. T. 	 16,000 

2m e, » » 	 24,0d0 
3me.-  » » 	 22,400 
4rne. » 	 15,200 

7me. » » 	

48,000 
0 

5 me. 	» 
6me. » » 	 64,00  

15,200 
 Cairo, le 20 Novembre 1884. 

Pour le poursuivant, 
M. SEL61 P. ANIIDURY.. 

CESAR ADDA, Avocat. 

riatlXZCZEMMASITIM‘FICL IFIVIMAZ 

BAP1QUE (=RALE du COMMERCE 
A PARIS 

Eseetrepte stir les villes principales, et 
sur les petites places de France. 

Ouvre des Comptes courants. 

Fait reneaissenient of les  dontiel-. 
liations , moyennant 118 de commis-
sion. 

Fait des avances sur marclianclises, 
centre les dupliealas des lettres de tra'•s-
port et des connaissements. 

Inform° sur l'Irnportation el, l'E;xperta-
Lion de tous les produits. 

l'xectite. les ordres de Bourse sails eau-
verture, quand ies references sent stall-
santes. 

caisse  thus les coupons • sans corn-
mission. 

Paris, le 28 novembre 1884. 

Banque Generale du Commerce, 

LA DIRECTION. 

Prier°  d'adresser les lettres is la  man-
Tine Getxr6rale du Commerce ,  rue 
Vivienne, 35. — PAR [S. 

W.agin4M;r:.,60:174e.""41e.,45NSFIVll&Ph 

KWYEAUX ArriFiitiVAGES 

Le Magasiti Univernl 
(EN FA!:;E, LA POSTE EGITTIENNE ) 

Vient do recevoir et met en vente, i1 prix 
extrOmement reduit, les marehandises 
sui vantes : 

Chatissures, liouchoirs, Bas, Chatissettes, Gaels, 
Cravates, etc., etc. 

Avis aux illiansemrs 

Chaussures  . de Chasse conforlables 
de premiere qualite. 

lar.nnorucumausamawit. 41,1,,,,ISIOASL.111341,eVY nrtnocreara*“...swar.aewr 

FOKSC H LINER &  a. S A NUA 
EXPORTATION --  IMPORTATION 

Maison 	obange, Encai  ssemenis  et 
Representation. 

Le Caire, rue Mansour-Pasha,. 

et 



EVAILANGERIE EUROPEENNE 

NNTOINE SI 11 'l .,1 
&Mee a. l'Esbekieh, pres 	d'Orient 

Grra.n.d. ra.ba.is  
Le public est prevenu qu'a partir du ter 

aont 1884, iltrouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain 1re qualite a P. C. 4 112 l'ocque. 
2e 	} 	D a 3 112 	se 

• 3e 	a 	a a 2 112 

Vins et Liqueurs a prix tres reduits 
Vente au Corriptartt 

MAISON FONDEE Eat 1865 
Siissmann. 

FOURNISSEUR de Lb. AA. les PRINCESSES 
DE LP 

teAMILLE FAIINIDIWIALE 

LE CAIRN 	-- 	RUN *MUSKY 

J'ai Phonneur d'informer ma nonibreuse 
clientele que jeviens de recevoir un grand 
assortiment d'yeux allificiels, de jumelles 
de theatre, de marine et pour militaire ainsi 
qu'un immense choix de lunettes et pince-nez 
en or. 

G. SUSSMANN. 

Reparations dans les 24 heures, 

On se charge de l'expodition par poste de 
tvute commando. 

••• 

EAUX IIIINtRALES NATURELLES 
Candies fralches par cerliOcals d'origine 16galials 

V. HUBIDOS DAMN ET C' 
Vichy, Orezzo, Pougotes, Courets.e-

vile et 36 autres sources. — St-Cialcoler, 
Badoit Keine des eaux de table.--Gia-
eterea. de &woollies, ilitres et rorroi-
eissoirs, Cognacs  •  rtins. — Loco du 
Peron his d Fs!) ne. — Specutlite 
d'hulle de colzateprmee. —P"etroierec 
tulle — ;§tores toutes las . geurs. montures 
sur mesure - Bollocks et tatitterue14 venl-
tiennes, iVerreea de couleur pour Ulleuzialarata-
tions. — keentoi &artifice. — Appareds 
d'eclairage en tous genres. 

Orfevrerie et coo verts de table, titre supe-
ri- ur.  —  Porte-Bouteines en ler. Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Pia1.1&,? Venisio at comp. du Caire. 

asemismaseasmargwenassiessesaczazazzattuu 

EAU FERRUGINEUSE DR 

AIGUE 
(PUN -DB-DOME) 

leidule, Wen, Cbloruree et Bi-tatboutii 
Employee avec sum% centre : Attintia, 

chlorose, tymphalisme, Isucorrh4e, sup-
pression ert9orgsment el Wants, des voles 
dioeslires, diubtte, qastralgie, dyspepsie, at 

( en genera l contra toutes 164 affections qui se 
rattachent a la depression  ■  es tomes TItalee. 

MEDAILLE D'AFA ENT (Bordeaux 1.502)  .4weiritstionsgennsemeMa../Mmvs 
Vente en gros, Phar ► nacie Centride,et 

t , au detail, dans tout('S les autres phar-
: macies. 

a m t 
iliOTEL DE FRAi CE ( D  place des

e  

Consuls). — M. C.-S. Simeonidis, proprietaire, 
a l'honneur de.porter a in connaissance de 
MM. les voyageurs, qu'ils trouveront dans 
son hcitel des chambres Bien aerees, meublees 

neuf, et la nourriture a des prix tres mode-
res. — Vins fins et spiritueux. 

gletAIZTett erettrittSAIMOrk ePanalPolappflelamsruususu 

,IM,,,t,,,,„„yigtzgap MALADIES 
ass-f= 

CHEVAUX 
1 .1 

zE 

a3t  le plus actie et le plus economique de tous 
les fondants et les revulsifs Il ne fait pas tomber 
les polls et ne lalsse aucune trace. 

N. I 	Maladies de la Poltrine et de la Gorge, 
FLACON MUNE 	(dranchites, Pleuresie, Angines) 

Prix 'a Paris  5 fr. 	Paralysie, Faiblesse des Jambes, etc. 

14. 2 	Molettes, Vessigons, Tumeurs osseuses, 
FL ICON VERT 	Courbes, Engorgements, 
Prix a ails,  E  fr.  	Be.teries ancieunes ou recentes, etc. 
p++"e  13eslatt riar.4, 31, rue de Clery, Paris 

irr TO I'TF.S PHARMACIES  ET DROGUE1111,0 

dal BetaiL 
ET AUTRES ANWAR 

0600.0.6.40 SOVD46 44•0 
)4 .714c11 ,7 	4175' ,,7 
Ats 	iAr  4/  i/4 	e Vt4:r  S'45€1  e 	qeki0 

RADICALDIENT GUERIES PAR LE 

'71 €1 

0 U R do POTASSIUM • 
es • `Prepare par 3.-P. LAROZE, Pharmacien 

PARIS, 2, Rue des Lions-St-Paul, 2, PARIS 

(1'j  	  •  :21‘  

S IP i P 	 T I C' 
d'Ecorces d'Oranges amens 

40au 

f;) 
Le Bromure de Potassium 

de Laroze est d'une purete  abso. 
hie, condition indispensable pour 
obtenir les effets sedatifs et cal - 
plants sur le systeme nerveux. 

"WV Dissous dans le Sirop Laroze 
d'ecorces d'oranges ameres, ce Bro- 
rnure est universelletnent employe et 

P exciusivement ordonne par tous les 

AUdecins pour cornbattre d'une facon 
certaine les Affections nerveuses  I 
du Coe ur, des Voies digestives ef) 
et respiratoires, les Arevralgies, 

l'Hysterie, la Dense de 
Saint-Guy, l'Insomnie et les Con-
vulsions 	

stilh 
 des Enfants pendant In 

dentition, en un mot, toutes les 
Affections nerveuses. • 

• 
SIROP D2PURATIP' 1=2"PsIODIRP, DE POTASSIUM 

Le Brame Laroze est en Opotdans toutes les bonnes Pharmacies 
ou l'on trouve aussi le 

de 5.-P. 
65) Contre les Affections scrofuleuses, cancereuses, les Turneurs blanches, gi 

Acretes du sang, Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires. 

seaostes-sota.e.e.(940.0 
:MasilamiEsieMSSMIZS-37ia.-Mer&FMSSMITIfttES- • aSEMERAZMUTM;51311211Elagea 

EAMTAINFX,Plqa. ./EEED1=22EIMEEKEC:=WAEDTF=. 

AKO 
u 	0,1)A I I ES 

TI'rop.rOtsires de k  scrurce: Mes,..leurg  1-.0.71 .R  rr ,:lrss de 	. 

Eau purgative Budapest(Hongrie) analyse° par l'Academie d'Etat de Budapest par ice profa; 
seurs Dr Z issel de Vienne. Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recommandee 
par les sdus celehres medecins a cause de Fabondance de ithion qu'elle cont.ient et qui est in-
diquee con ,  re les maux d'estornac et dela vessie. Eu yenta, dans toutes Its pharmacies et les 
de•ots d'eaux minerales. 

Reprpsentant general et depot pour I'Egypte A.kxandrhi at au Cairo, chez B. Fi•c.,nzs et Cie 

	nnurnsampowsr=maucsmusr. 

L 	11 
ALEXANDRIE ET LE CAME 

Seul representant et depositaire en Egypte de la B1ERE DE ST_EI1VFELD 
Depot Uneral.  —  Vente en fats et en bouteilles. 

Wente par ti6entailae de VADO 	t400 ffats. 

—  --- 
Bier° de Baviere Loweothrou en !- outeiiles. Mies de France d'ltalie, de Bongrie et d 

Rhin. Liqueurs assorties et. specinlite de Fitter Suisse de la maison it. IF. Fermiers, 
Eaux eninerales de St-Cralmier. Rakoczy Rohitseh. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties, broPses, I ( wpf 

Were — Vente en gros. Franco a dowiee. 	 • 

Succursale de In Fabrique Rolale de cigares de Messieurs Vaigi e'er -.7 .et tO ell 
Utrecht (Hollande). 

Esbakieh-Route n.1, presq' - e 	 BoyaJ., 

et ithinets 

Frart, cols 

S • 
a • 
• 
• 
• 
• 
e 
• 

011000800000000000.00000 0•0•40••••••••000 
• 
• 
• 
• 
• APPROUVEES EN 1850 PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE DE PARIS 
•  
• 	

Adoptees en 1866 par le Formulaire officiel Francais, LE CODEX, etc. 

• 
S 

0 
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PILULES DE BLANCARD 
A L'IODURE DE FER INALTERABLE 

Participant des proprietes de 1'IODE et du PER, ces Pilules s'emploient speciale-
ment contre des scrofules, la phthisie a son debut, la faiblesse de temperament, 
ainsi que dans toutes les affections (pales couleurs, amenorrhee, etc.) oil it est 
necessaire de reagir sur le sang, soil pour dui rendre sa richesse et son abondance 
normales, soit pour provoquer ou regulariser son tours periodique. 

N. -B. — L'iodure de fer impur ou altere est un medicament infidele, 
irritant. — Comme preuve de purete et d'authenticite des veritables 
Pilules de Blaneard, exiger notre cachet d'argent reactif et noire 
signature ci-jointe apposee au bas dune etiquette verle. — Se defier 
des contrefacons. 
A"' 178. 	

Se trouvent dans toutes les Pharmacies. 	 Pharmacia-I, rue Bonaparte, 40, Paris. 

esievae3ssGetteeseeeeeeeeeeeo 

Ilosphore EgyptitqA. 
,POSSP•r.AILIODVTAAATic&  

"CJ X 1V1 0 ID 	 iFt. E3 I1-frE 	mitz 
MADAME Ire  H. MARIO, PROPRIETAIRS, ME 	L'ESDO:KIE, rklAISON ANBIAH CHALABRI7, 

    

LIQUIDATION DEFINITIVE POUR CAUSE DE DEPART 
Madame veuve H. Mario, seule proprietaire des Magasins connus sous le nom de nodes-  a•isienne.s, a l'honneur (le prevenir sa  ,  no ►nbreuse 

jour, toutes les marchandises provenant des meilleures maisons de Paris A des prix fahulenx de bon marehe. 
La vente ne durera que tres peu de temps, et les objets seront cedes de '20 a 50 0[0 de rabais sur leS prix de !abrique. 

• On accepterait des offres pour la vente a i'amiable de toutes des marchandises, et, en un mot, de tout le fonds du Magasin et des appartements. 

clientele qu'elle met en vente, partir de CC 

110011=111111111•111111, 	  

Grands vins de Bourgogne et de Bor-
deaux en futs et en bouteilles, vins du 
Rhin et d't.spagne, cognacs Martell, lien-
nesy, Exshaw, Courvoisier, Kummel de 
Riga, Chartreuse du Couvent, Biere al-
lemande et anglaise, Eaux minerales, 
Vichy, , aint-Galmier, Selzer, Apollinaris 
naturelles, Soda,, Ginger ale, Limonade. 

Cigares de la Ii ,vane,unarques Partagas, 
Cabanas, etc.; Trichinopolis, Manil le, etc.; 
tahac. 

Parfumerie francaise et anglaise, The 
de la Chine et de Flilde, Cafe, MOlia 
en bal le, colic postaux, Clutreuierie fran-

c oise• et italienne, Conserves de toutes 
sortes, Terrines de Strasbourg, de Tou-

s louse, de Perigueux, Salaisons de Ham-
; bourg, etc. 

La Nlaison se charge de tous achats et 
expeditions pour les villages. 

, IMASSFB 	.i.:4111 

c'. fit 
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LE 

BOSPHORE EGYPTIEN 

Bourse du 8 Decembre 1884 
Clotu.re,  

	

PA III s.— Rents fruncaise 4 1/2 0)0.. Fr. 	108 65 
Actions du Ganal de Suez 	 a 
5 0/0 Turc 	   
Rente italienne 	 
Dotte unifiee egyptienne 	 
Banque ottoman° 	 
Change sur Londres 	 a 

Tendance 
LONDliES  . 	Consolides 	  Lst. 99 11/16 

Daira 	a 	61 1/2 
Privflegiee 	..... 	 87 1/4 
'Duffle°  	a 	62 5/8 
Domanie 	P 87 112 

Defense..., 	• 	 a 	82 /— 

Marche forme 	  — 
Marche egyptien, calme 	  — — 
Ventes du Jour : Banes 	 8.000 
D'ori.gineegyptienne »  	1.000 
Arrivees du jour 	. 	 — — 
Fair Ogyptien 	6 1/4 
Middling Orleans 	  510/19 
FairDdllerah 	  3 12/16 
Graine de coton 	  7 — 

New - York, le 9 dieembre 1884. 
Middling Upland 	  9 141/ 
ArrivoeS du jour de tous les ports des 

ktats-Unis. Balles 	  39,000 

CONTRATS 
COTONS 

Ce+ 	aov. fair 11 1/4 : good fair 	 12 1/2 
Nouvelle recolte dec. 11 3/16 » 	 12 /— 
Graine de coton novem. 	  72 1/2 
Nouvelle recolte trois mois ...... 	711/2 
Grain.es Saidi novem 	  59 / — 
Nouvelle recolte trois mois 	 62 1/2 
Fever Saidi, novem..... 	  71 3/ 4 
Nouvelle recolte, 3 mois 	  71 3/4  
?dais 	  
Orge 	  
Lentilles 	  

DURUM; DE MINET-EL-BA.SSIL 
Prix convents. 

Coton b•un 	 de P. T. 	A 
» Mane 
	

a 
Grone. 	coton 	 

Aslirnuni 	 63 

	

BL1 
	62 

Saidi asp 	n 	60 
• Cons 	  •  

	 a 61 
a 

• Boliera esp 	• 
	

ii 
cons 
	

A 
a Mane 	 

110Uhi 
	

a 
Feves Saidi esp 	• 	67 A 68 

a CO  n S 	

a Maris 	 
Orge  	a 	35 A 36 
Lentilles 	» 	62 a 64 

ARRIVAGES JU JOUR 
Coton 	

 
Sacs... 11.285 

Graine de coton 	
 

Ardebs. 36.350 
390 

» 11611era 	 
Tai's 

	
210 

Lenti1os 	  
Urge 	  
Peves Seidl. .  

	

770 
Behera 	 

.0,,,,-;;; . 3,,wisec.m7mulazvismagsurzratisisusfasememsonew  
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POURCAUSE DE DEPART 
Vente a Pan-liable, au  Com  ptont, des meu-
bles compos;Int, PhOtel Victoria. S'adres-
ser pour les reeseignemen Ls a  l'hOtel. 
grognmswesszsiz.wvs ,zzics izettem  

ANTONIO .VE.RONEST 
Maison fondee en 1853 

Depot ail'41•;)cloger4e., "bijou eerie ,  
Ilevt.11Rerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

cirtErbri, on. ,,, .)rfl(r., onellAn% de 	"tausav 

	

rsimEmmoss 	 

E. J. FLEU RENT 
(En lace du Credit Lyonnais) 

VINS SPIRITUEU X, BIERES, PROVISIONS & CONSERVES 

Gros et Detail 

Agent de la Matson : 

Pommery et Gretto. — Reims 

A L'ILE DE RHODES 
PETITE VILLE DE LA TURQUIE, PAYS OU LES 

MALADES RETROUVENT LA SANTE, SITUEE 
AU BOND DE MER, AIR PUR, 

Grande propriete a vendre ou a louer, 
se nommant Niengaviy, route pitoresque, 
a trois quarts d'heure de la ville,ayant en-
viron un million cinq cent mille metre de 
grandeur, deux maisons d'habitation et 
ses dependances, grande terrasse, kiosque 
y attenant - vue splendide de la mer et 
sur toute la vil le. Excellente source d'eau 
appartenant seule a la propriete,Orangerie 
arbres fruitiers, oliviers,vignes et autres, 
etc., etc., etc. Chasse gardee. 

P mr tous renseignements, s'adresser 
au proprietaire M. GUILLAUME CAYOL, 
Rhodes ( Turquie d'Asie ), ou a M. Louis 
Roux pere,a. Port-Said ( Egypte ). 

MrEllE DE BA V1 

1880 —
7 925 
98 60 

318 75 
602 50 
25 32 

nounsE DES MARCHANDISES 

Liverpool, le 9 de'eeembre 1884. 

a — 
II 64 1/2  1 

 1/2 a — 

EST EN VENTE : 

Au Calre : chez M. CEBE 

A Alexandrle: chez M. A. MOR-
TINI, 47, rue des Scours. 

A Mansoffrah: chez M. Joseph 
KAYAT. 

:Wort-Said : chez M. PARIOT 
Angely, rue du Commerce. 

A !Ismailia:chez M. TR,ICA.. RD 

BOULANGERIE INEDIViALE 
ALEXANDRE ECONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FANIILLE KHEOIVIALE 

Tous les jours, 
Pains Francais, illemand, Anglais et Free. 

PAIN AU IAIT 
R'r 

RiSCUITS- POUR CAFE ET Tut 
mote de M. Pr,r vis, A l'•tbre,ebtrce 	ru 

du Mottaki. 	D. 207.  

JOSEPH COHEN 
Articles de Chine et du Japon,j 

Tapis de Smyrna et de Perse, Brode-li 
ries anciennes et modernes, Objets 
d' Art, Antiquitjs. 

MAISON DE CONFIANCE 

Bazar. "Turc et 3Persan. 1 
 HAN HALIL CAIRE 

E. M. MALLUK 
Marchand et fabricant de soieries et 

meubles arabiques, a l'honneur d'in-
former le public et sa respectable 
clientele qu'il vient de transferer son 
magasin a L'ei sank of Egypt 
Mouski—Caire. grand assortiment 
de Soiries, cuivres incrustes, Meubles 
vaec moucharabieh et nacre. !I 
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